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L’évéïiemeni du jour est lo discours 
de Thon. John O'Donohoe prononcé,hier 
après midi, au Sénat.

Les révélations qu’il a faites sur lo 
tour joiA. par Sir Johu aux évêques ir­
landais et à toute la population irlan­
daise du Dominion aux élections de 
18S2, ont produit dans les cercles poli­
tiques, une sensation telle que l’on n’en 
u jamais vu de pareille depuis le jour où 
M. Huntingdon a fait ses fameusesjrévé- 
lations sur le scandale du Pacifique,en 
1873.

Lts ministériels sont atterrés,absolu­
ment découragés et admettent ouverte­
ment quo rien ue saurait les relever 
d’un coup aussi formidable.

Les irlandais sont,dit on, un million 
dans le Dominion.

G nice au pacte fait par eux avec Sir 
John eu 1882, ils ont v«té comme un 
seul homme en faveur des candidats
conservateurs.

Ce soot aujourd'hui autant d’adver­
saires ou plutôt d’ennemis déclarés,’im­
placables, du gouvernement.

Il faut lire leurs orgaues pour so 
faire une idée de leur indignation. Lo 
Toronto Tribune, de Toronto, le Ca­
tholic Record, de London, le Canadian 
Freeman, de Kingston, le Post, de 
Montréal, et jusqu’à Y Irish Canadian} 
de Toronto, contrôlé par le gouverne­
ment, mais qui vient lui aussi de s’in­
surger, crient à la trahison et font appel 
à leurs compatriotes de so lever comme 
un seul homme pour précipiter la chute 
du gouvernement.

Vous devriez faire le récit complet 
de cette affaire O’Donohue. Bien comme 
l’exposé do cette fourberie diabolique 
ne laurait donner l’éveil au public.

Ce n’est pourtant pas là le seul cau­
chemar du gouvernement.

Le scandale Beaty—Woodworth— 
Kiopcl—Billy, de meme que lo scanda­
le de l’hôtel Jcch-Arran, continuent à 
occuper les comités et chaque jour sur­
gissent quelques nouvelles révélations 
des plus compromettantes.

Vos lecteurs connaissent cette affai­
re Bcaty. Une vingtaine de députés con­
servateurs, au nombre desquels se trou­
vent MM. Kiopcl et Billy, se sont asso­
ciés danB le but de faire fortune aux 
dépens de la caisse publique. Ils ont 
imaginé pour cela d’obtenir une charte 
pour la construction d’un chemin de fer 
au Nord-Ouest, puis d’obtenir du gou­
vernement des subsides doux fois plus 
élevés que nécessaire pour contruire le 
chemin. Ces messieurs devraient ensuite 
fc partager lo surplus de ces subsides.

Au début, ces agioteurs se sont 
écriés qu’ils n’agissaient que par patrio­
tisme, pour faciliter le développement 
du Nord-Ouest, niais~M. Edgar est ve­
nu prouver par les lettres môme des 
coupables qu’ils n’avaient jamais eu 
l’intention de construire le chemin, et 
qu’ils avaient fait des démarchos auprès 
de certains capitalistes de New-York 
pour leur vendre leur charte.

Chacun devait recevoir sa part des 
dépouilles avant memo qu’une seulo 
pelletée de terre ait été lovéo. Les uns 

* devaient toucher $50,000. Quanti M. 
Bcaty, une de 6cs lettres produire au 
comité constate qu’il exigeait la bagatel­
le de $650,000 !

Avez vous jamais vu ou entendu par­
ler d’un pareil brigandage ?

Néanmoins le gouvernement, en dé­
pit de toutes ces révélations, a facilité 
ta consommation de ce vol gigantea 

<ps.

On assure quo $200,000 doivent être 
prises sur co montant volé au trésoj 
public pour aider votre gouvernement 
provincial à acheter le corps électoral 
do la province de Québec.

La presse d’Ontario no parle que de 
cette affaire depuis un mois.

C’est la question Kiel des provinces 
anglaises.

Vis lecteurs connaissent également le 
scandale de l’hôtel Inch Arran.

Cet hôtel est situé à Dalliousie, sur 
1’Intercolonial qui, comme on lo sait, est 
la propriété du gouvernement fédéral 
et est administré par lui.

Or il a été prouvé que le surintendant 
général du chemin a acheté cct hotel 
pour entre autres conditions placer le 
vendeur sur le chemin avec un salaire 
élevé. Ce qui a été fait. Puis il a été 
egalement établi que tous les effets mo­
biliers ou autres destiués à cet hôtel 
passent—-free—gratuitement,sur le che- 
tniu du gouvernement. Il y a plus ex­
core, même les t domestiques, serventes 
do l'hôtel et jusqu’aux touristes se ren­
dent à cct hotel de n’importo que] 
point sans payer.
C’est évidemment pour couvrir ces per­

tes que le surintendant élève le tarif 
pour les localités avoisinant Québec, 
faisant ainsi payer par les habitants do 
vos campagnes cc qui sert à faire la for­
tune du propriétaire do l’hotel Inch 
Arran.

N'est-il pas temps, grandement temps, 
pour le peuple de secouer cc joug ?

(Pur dépêche)
17 mai.

Le débat sur l’affaire O Donohue va 
se continuer cet après-midi au sé­
nat.

M. O’Donohue entraîne avec lui dais 
l’opposition l’hon. M. Denver, un autre 
sénateur conservateur du Nouveau- 
Brunswikc. Il portera le premier la pa­
role aujourd’hui.

C’est, je crois, 1/* onzième conserva­
teur qui passe à l’opposition depuis le 
commencement de la session.

C’est une véritable dégringolade.
Si les métis obtiennent une amnistie, 

ils pourront en remercier M. Laurier, 
car Sir John a déclaré que c’était le 
langage si calme et si touchant du dé­
puté do Québec-Est qui l’avait ga­
gné.

L’EVENEMENT DU JOUR
Nouvelles «IHectioBs <1uim les

rang:» ministériels au 
sénat

Révélations i m portant es

Votre correspondant particulier à 
Ottawa nom informe que la sensation 
du jour et le discours prononcé an sé­
nat vendredi après-midi par Thon. M. 
O’Donohoe.

Ce discours est bien en effet tout un 
événement. Non seulement parce qu il a 
mis à nu la plus grando fourberie dont 
uu bomrao public se soit jamais rendu 
coupable ; mais aussi parce que le 
passage de t3us les sénateurs conserva­
teurs irlandais catholiques à l’opposi­
tion est d’une importance capitale dans 
un pays où les Irlandais comptent pour 
plus d’un million.

Nos lecteurs ne sauraient mieux en 
juger que par le récit qu’en lait un té 
moin oculaire, Thon, sénateur Trudel. 
Voici cc qu’il écrivait de son siège nu 
sénat pendant le débat :

LES IRLANDAIS VS SIR JOHN

DÉBAT O’DONOHÜE ET SMITH

Outaouais 14 mai 1886. 
Cetto après-midi, toute la séance du

«éuat a été exclusivement employée à 
l’une des questions les plus importantes 
qui aient jamais agité notre monde 
politique. Notre confrère du Post a 
déjà publié la plupart des documents 
relatifs à cette affaire et Y Etendard en 
a donné la subtance.

Y'oici comment ils se résuneut :
Eu 1882, avant les élections généra­

les, Sir John fit une manœuvre habile 
pour s assurer le vol irlandais daus 
toute la puissauco, surtout daus Onta­
rio. Dans oc but.| il offrit uujportefeuii- 
le à l'honorable M. O’Donohuc. Cette 
nomination faite, une espèce de manifes­
ta ou proclamation fut émanée,signée par 
les honorables MM. John Costigan, le 
miuistrcactuel dureveuu do l'Intérieur, 
l honorable M. Frank Smith, ministre 
saus portefeuille au Sénat et Thonora 
b'e M.. O’Donohuc, nouveau ministre 
choisi par Sir John A. MoDouald, et 
adressée aux irlaudais du {Canada, les 
iuzituut à donucr leurs votes eu laveur 
du gouverncLuont do Sir Joli», eu re- 
conuaissance de cette représentation ad­
ditionnelle donnée aux irlandais daas le 
cabinet.

De plus, Sir John écrivit de sa pro­
pre main à tous les évêques catholiques 
d Ontario, pour les informer de cet acte 
de justice accompli par lui envers les 
Irlandu’s catholiques et les invitant à 
lui donner leur appui.

Outre le manifeste des tro's et la let­
tre de Sir John aux évoque*, existe 
aussi 1 ordre on conseil nommant M. 
Ü’Douohue, membre du Conseil Pri­
vé.

L on dit même qu’une commission a 
été signée par le marquis de Lome,alors 
notre gouverneur-général, nommant le 
nouveau ministre ; mais l’existence de 
ec documeut est niée.

Or, qu’cst-il arrivé ? Après que Sir 
Johu eut obtenu, par cette manœuvre, 
le support des Irlandais aux dernières 
élections générales et lorsque vint le 
temps de faire entrer M. O'Donohue 
dans le cabinet, il sc manifesta une ter­
rible opposition de la part des Orangis* 
t2S.

D'après ce que j’ai pu comprendre, 
la nomination O’Donohue avait d’ubord 
été teuuc secrète, pour uc pas trop ex­
aspérer ecs doux agneaux que l’on ap­
pelle les Orangistes, et ne pas luscitor 
~hez eux d hostilité à la veille des élec­
tions, De cette façon, Sir Johu s'assu­
rait à la fois du support des Irlandais 
et du clergé catholique, et du support 
des fanatique » parmi les protestants et 
les o^angistf \

Apprenant que O’Douohue, l'un des 
chefs les plus populaires dc>. Irlandais, 
était nommé ministre, les orangistes 
manifestèrent leur condamnation de 
cett?. nomination en faisant une procow- 
f*ion tumulîueuse daus les rues de To­
ronto, tandis que Sir John était dans 
cette ville.

Par leurs cris et leurs menaces, ils 
forcèrent le frère Sir John à défaire 
cette nomination. On est allé jusqu'à 
dire, parmi les Irlandais, que Sir John 
avait suscité lui-même cette manifesta­
tion, afiu do se donner une raison de ne 
pas remplir ses promesses solennelles 
aux Irlandais. Il eu est bien capable. 
Quoi qu’il en soit, les orangistes ayant 
déclaré qu’ils ne voulaient pas de 
O’Donohue, mais qu’ils accepteraient 
Frank Smith, ec dernier entra dans lo 
cabinet sans portefeuille et sans salaire, 
et O Donohue lut laissé à la porte.

Voilà un résumé de In cause que 
1 honorable sénateur O’Douohue a ex­
posée cet après-midi au Sénat, avec une 
grande éloqueuce, appuyant 6a narru- 
t on de sa correspondance avec Sir 
John, de la lettre de Sir John aux 
Evêques et du manifeste Costigan, 
O Dohonue et Smith.

1/houorablo M. Frank Smith lui a 
répondu par un discours d'une grande 
énergie. Il admet les points prin­
cipaux du réquisitoire, savoir le 
choix de O’Donohue qu'il dit avoir été 
fait à sa propre suggestion, sa nomina­
tion comme ministre, la lettre aux 
Evoques et le manifeste. Mais il uie que 
le refus do faire outrer M. O Donohue 
dans le cabinet soit dû à la prefsiou 
orangistc. Il prétend quo ce sont cer­
tains Irlandais cMholiques de izs arris 
qui ont déclaré ue pas vouloir d’O Do­
nohue. M. Smith nie de plus que la 
coiumi.'sion do ce dernier ait jamais été 
située par Lord Lome.

Il ajoute que c’est à sa demande que 
M. O’Donohuo fut nommé au Sé­
nat,

Enfin, il prétend que o’csl lui et non 
O'Douobue qui était le représentative

ma 
arec

n dos irlandais ; il repousse surtout 
urec indignation l'imputatiôn qu il 
doit son entrée dans le cabinet à 1 in- 
Üu cnce ornngiste.

***
11 était, véritablement pénible do vtr 

deux hommes aussi estimables se déchi­
rer à belles délits, au bénéfice du rusé 
prestidigitateur qui, depuis ai long­
temps, exploite à la lois les sentiments 
des catholiques et des orangistes.

L’on ne peut réprimer ï’iudiguai'oa 
qui nous gagne en découvrant cetto 
manoeuvre, sum viable par tant de côtés 
à celles dont les Canadiens-français out 
taut de fois été Ica victimes.

Dans cette affaire révoltante, les 
dupes ont été évidemment iüS Irlandais 
catholiques, leur clergé en tête. E 
chose lamentable, taudis que l’on voit 
Sir John, e’est-à dire le principal cou 
pable, jouir en paix du fruit de son 
intrigue et ue pas subir, du moins jus 
quà présent, même L* plus léger désa­
grément comme conséquence de 
cvs fourberies, il lui est dénué d'assister 
impassible à, cette lutte fratricide entre 
les deux chefs Irlaudais. Cost là le 
résultat qu’il a aussi obtenu dans Tubai­
re du Nord-Ouest. Après quinze ans 
d’indignités commises au détriment des 
nôtres, la défection de nos trois minis 
tree français lui a assuré, ohes les Cana­
dien# français, une force suffisante, dans 
son estimation, pour écraser ceux qui 
ont revendiqué nos droits. Mémo les 
plus ignobles insuitours des victimes se 
sont trouvés parmi les Canadiens fran­
çais .

14 K T T K K PA R L E M K N T AIRE

lue idee fructueuse
Dopuis deux ou trois ans, l’œuvre 

du reboisement a fait dos progrès sensi­
bles dans notre province, et l’institution 
d’uu jour officiel pour la plantation des 
arbres a largement contribué à activer 

ce beau mouvement.
L’exemple gc répand peu à peu. Lz 

province d’Ontario et le Manitoba ont 
auesi maintenant leur Arbor day, dont 
la célébration a eu lieu solennellement 
ces jours-ci.

C'est désormais uno institution en­
trée dans les mœurs et qui ne fera 
qu'augmenter en importance d’aunée en 
année.

Un nom, un de nos plus beaux noms 
canadien*, restera attaché à cette œuvre 
utilitaire : celui de Thon. H. G. Joly. 
T#ut le monde sc rappelle que l’idée 
mit du temps à germer et à éolorc : au 
premier abord, onda trouvait ue peu 
étrange. Ce n'est que grace à la per­
sistance de Thon.*M. Joly, grâce à son 
inecêsauto propagande do reboisement, 
que l'innovation Huit par être ac;eptéo. 
Depuis cette époque, elle a fait du che- 
miu eu bieu peu de temps et M. Joly 
a droit d’être fier de son œuvre.

Aussi, chaque fois quo la Fête des 
Arbres a été célébré j en cette ville, c'est 
toujours à lui que revenait l’honneur 
de planter le premier arbre ; Jet c’était 
plaisir de voir ce beau vieillard, par les 
pluvieuses journées du printemps, di­
rigeant activement les plantation*, met­
tant au besoin la main à 1 œuvre. 
Lutidi dernier à la Fête des Arbres, 
pour la première fois il était absent ; 
niais sa pensée * présidait toujour.-, et 
daus tous les esprits son nom était 
associé à la fete.

Les orateurs de la circonstance, 
Son Uouucur le lieutenant gouver­
neur, Thon. M. Lynch, sc faisaul 
les interprètes de ce gentiment, 
lui ont payé dans cette occasion un élo­
quent hommage qui sera ratifié par la 
province entière.

La législature de TIlo du Prince- 
Edouard a été prorogée vendredi.

Il parait que lo gouvernement tory 
de l’Isic désire faire «e* élections en mê­
me temp? que les élections générales 
afin de bénéficier des moyens d act on 
du gouvernement fédéral.

Ottawa, 15 mai.
Il cat évident que la session tire à sa 

fin et que la prorogation aura lieu le 
25 ou le 20 do mai.

Cette semaine-ci a été consacrée près- 
qu’exclusiveinout à 1# législation. Un 
grand nombre de bills ont subi leurs se­
conde et troisième lectures et «ont deve­
nus bis.J

Les deux fcéancos les plus fémouvan— 
tes ont certainement été celles d'hier et 
de jeudi, par les motions qui ont été 
présentées par MM. Laurier et Mills.

La première se lit comme suit :
'* Qu’une humble adresse soit présent 

“ téo à Son Excellence le Gouverneur* 
" Général, le priant d’exercer la préro- 
“ gativo royale en accordant Je pardon 
“ entier, l’amnistie et l'oubli de tous 
“ crimes, offenses et. délits se rappor 
“ tant aux malheureux troubles surve. 
“ nus daus le Nord-Ouest, à ceux des 
“ sujets de Sa Majcslé qui y ont pris 
“ part, et en taut quo cola peut êtro 
“ compatible avec lu sûreté d<* la Cou- 
“ ronne cl la sûreté du Canadu.”

Le député de Québec-llst, apics avoir 
représi ntt* lu position pénible dus Métis 
qui ont pris part à l’insurrection, in­
sista auprès du gouvernement pour 
<juc 1 amnistie fût générale, pour ceux 
(pii languissent aujourd’hui dans les 
pénitenciers, comme pour ceux qui 
ont fui aux Etats-Unis j pour Monk- 
man et Lépinc comme pour Gabriel 
Dumont et Michel Duuia.i.

Le ton modéré de la motion de M. 
Laurier était bien calculé pour décider 
le gouvernement à no pas refuser sa de­
mande. Il était évident d’ailleurs qu’il 
n’y avait en cela aucune intérêt politi 
que quelconque. Sir Joli* a dû s’exécu- 
ter.il a accordé Tamuiatie,|avec certaines 
restrictions i! est vrai, main il u "admis 
je principe et a’eat déjà bcaueoup.Tieu- 
dra-t-il sa parole ? Nous le verrons plus 
tard.

Quoi qu’il en soit, c’est un grand 
succès pour M. Laurier d'avoir arraché 
le pardon des métis au fanaiismo oran- 
gi te, même avec les restrictions impo­
sées par Sir John.

Il n’y a aucun doute quo le gcuvern • 
méat aurait été battu si Sir John n’avait 
pas cédé.

La majorité du gouvernement n’a été 
que de 32 veix sur la motion suivante 
do M. Mills, qui avait été prise par Sir 
John comme un vote direct do non con­
fiance :

“ Que la méthode actuelle do cons­
tituer le sénat est incompatible avec lo 
principe fédératif de notre système de 
gonvornement ; qu'il reudeo corps indé­
pendant du pcuplo et delà couronne, 
qu’il cat défectueux sous d’autres rap­
ports importants ; et, que des mesures 
appropriées devraient être prises pour 
amender l’acte do l'Amérique Britanni­
que du Nord, de manièro à rendre le 
sénat directement responsable nu peu­
ple, dans les différentes provinces du 
Canada. ”

Tout le m mdc s’accorde sur un point 
important : que le sénat est nécessaire, 
et il n’est nullement question do l’abo­
lir. Tout cc qui est demandé par lo 
parti libéral, c’est de changer sa cons­
titution de manière à le rendre plis uti­
le.

Il devient dî plus en plus évident 
que le sénat du Canada tel que constitué 
ne répond pas du tout à l’attenta do 
oeux qui so »#nt prononcés en sa faveur 
en 1867. Il fait pm de législation et 
on lui reproche, dans plusieurs circons­
tances, d’avoir entravé, par pure parti- 
sannerie politique, des projets do loi qui 
auraient été dans les intérêts du pays.

On devrait diminuer de moitié le 
nombre des sénateurs et prendre les 
mesures nécessaires pour en retrancher
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l-uBceu'C qui, pour une lai-ou ou p »ur 
uue autre, son t devenus des membre* 
inutiles dans ce corps auguste.

Los sénateurs sont nommés par le 
premier ministre. Lo parti conserva­
teur ayant occupé le pouvoir présenté 
lout le temps depuis uue trentaîue d'an­
née, il s’en suit que les trois quarts des 
sénateurs ne sont que dos instrument.** 
entre les mains de Sir Joliu ; iis ne re­
présentent pas le peuple, mais les ca­
prices du vieux chef.

Une objection a été faite à la recons 
titution du sénat, c’est que nous avons 
trop d’élcction9. Il y a du vrai en cola. 
Mais ne serait-il pas possible par exem­
ple de nommer les :éoateurs pour un 
touips limité ? Ces nominations là ne 
pourraient-elles ce faire par les légulu- 
tures locales, puisque le sénat est censé 
représenter les intérêts spéciaux des pro 
vinces ?

Le sujet vaut la peine d’être étudié 
et pris en considération et la petite ma 
jorité du gouvernement, hier, indique 
clairement quelle sentiment public est 
tout a fait prononcé contre lo système 
actuel.

. * •* -S.
Le sénateur aO’l)onohoe abandonne 

définitivement Sir John pour se joiudre 
au parti libéral. La raison réelle de ce 
changement de parti, est l’hostilité tou 
jours croissante montrée par Sir John 
et les orangistes coutre les irlandais 
catholiques ou plutôt coutre les catholi­
ques en général.

ACTUALITES

M J IL IL. naui est nommé inspéc- Samedi, b 21 novembre, il était à j E. A. I)' Iléry prpa fou dé c.t Tauo-
• v ^ «

tcur ii s bateaux de la compagnie du : Nicolet* Après avoir fait adopter les 
Richelieu et d Ontario. Il cflt lomplace , r£soiuûona jca p’us énergiques contre 
i ma le bureau de direction par 1 hou. ^ bgurr ,aus ,,e Riel> ;1 j-orula uno 
M. McGrecvy.

11 y avait hier juste six mois que 
Louis Kiel a péri sur l’échafaud de lté 
gina, victime du fanatisme de Sir John 
et de la Eclieté de nos trois ministres 
eanudieusfrançais.

Son Excellence le gourerneur-géné 
ral vient de lancer des iavitatious pour 
un diner qu’il donnera ;\ la citadelle, 
luudi, le 24 mai.

Madame J aies Tessier et Mademoi­
selle Prévost, de ccttc ville, sont parties, 
samedi, pour une promenade à New 
York.

Nous lisons daus le Nouoditle :
41 S’il faut en croire l’Eecttnr, le 

conseil municipal de St Raphael aurait 
songé, en ces deniers temps, à se mêler 
de.......l'exécution de Kiel.

I-ferait n'éresitni de savoir en ver­
tu de quel ci'tide du code mu lictpa r 
conseil de St Raphael peut s'occuper de 
politique. ’’

Demandez le a MM. Tarte • t 
Faucher,car ce soit eux qui out rédigé 
conjointement aveo M. Pacaud, les ré - 
solutions adoptées par le conseil muni 
cipal de St Raphaël.

Vous pturriez aussi par la «ejc o - 
casiou vous adresser à M. Carbray qui 
a approuvé cos résolutions et ordonné, 
en sa qualité de membre du comité na­
tional^ MM. Tessier et Robitaille de les 
transmettre aux conseils municipaux 
avec prière de les adopter.

La population de Me de Terrencuve 
est daus la plus grande détresse.

De la Put rie :
“ Ces bons conservateurs no sont ja­

mais contents. ^ .
Autefois quand M. McKenzie était a 

U tête du parti libéral, il ne sc^ passait 
p*8 de jour sans qu’on l’insultât à qui 
mieux mieux.

Depuis que M. Blake l’a remplacé et 
a condamné l'exécution de Ricl, il u’y 
a plus qu’un cri :

“ Ren lez nous VI. McKenzie.”
De même à Québec.
M. Joly, lorsqu’il dirigeait le parti, 

ne recevait,de la part des conservateurs, 
que grossièretés et insultes.

lise retPect voilà maintenau: le
Cam*dicn qui s'écrie :

“ Reudez-nous M. Joly.”
Quels farceurs !”

C’est .aujourd'hui la reprise des dé 
buts sur le “ Home Rule ” aux Com­
munes d’Augleterre.

Il parait que nos alliés de l’autre 
côté des mers ont un certain nombre de 
Cameruu dans leurs rangs, c’ost-à-dtre 
de ces hommes dont le fanatisme s’iu 
surge à la seul» idée d’accorder l’éinau- 
clputiwu à une uatiou catholique.

Il est vrai que les libéraux août au- 
jourd h ai 423 daus une chambre de 
670, mais la défection de 90 partisans 
sur ces 423 ferait échouer M. Glads­
tone.

procession qui, précédée do la musique 
du 84e ba’aillon, détila par les princi­
pale* rues de la ville. Une fois sur U 
place publique, les Sir John MacDo­
nald, Hector Laugevin, Adolphe Caron 
et Cbapleau furent pendus et brûlés eu 
«ffigic, aux acclamations de l'assistance 
et au chant de la MARSEILLAISE. Sir 
Hector Lange vin lut l’objet des a tien- 
t.ous particulières de la population. On 
le baptisa : “ l'homme aux treutc-deux 
mille faces. ”

“Nous étions surpris de l’attitude Je 
M. Dorais sur cette question,dit la Sen­
tinelle, lui qui avait soulevé le comté de 
Nicolet en sa qualité de M. P. P., qui 
a ait convoqué des assemblées daus dif­
férentes paroisses, «qui avait a ces assem­
blées censuré les ministres prévarica­
teurs d’Ottawa* qui assistait à toutes ces 
assemblées sans protester contre les brfi- 
lades en effigie, que de plus il suivait 
les processions eu chantant la Afdheï- 
la «eut entrera u très à St Léonard à la 
Mu de son discours il s’est [écrié : Mes­
sieurs, puisque personne chante l'hymne 
national, moi, en mu qualité de repré­
sentant du beau comté de Nicolet, je 
vais le chanter moi même. Après tout 
cola, nous étions surpris de sou vote. ’*

Parlant de la défection de M. Came 
ron, la Preste dit :

“ La chambre a repris la discussitu 
du budgetjet comme nous le prévoyious 
dans un article récent, M. Cameron est 
bien décidément redevenu conservateur, 
pur haine dos Canadiens Français. Il l’a 
déclaré hier en soutenant le budget de 
II. Koberteou. Qu'en pensent les Uana- 
dieuvFrauçais qui torment la majorité 
et qui soutiennent un 
unti national ? ”

CMUMEISIE

lu nouveau noble

Il y a des choses qui ue s'imaginent 
pai, qui ne s expliquent pas quaud 
elles existent, et que l’on croit à peine, 
inline après les avoir vues, de ses yeux 
;; es, ce qui s'appelle vu.
| [J’en ai fait l’expérience pour Tuna

blit à sa miuière, eu faisant sauter l’ac­
cent aigu sur la voyelle qui d vint, 
cette fois, plus muette que jamais. Cet­
te fayon do procéder ne ressemblait pas 
à la grande manière de Beaumarchais. 
Mais je ne sache pas que 31. i». A. 
D’Iléry ait écrit Figaro ou le Barbier 
de Séville.

Donc voilà M. D’Héry avec un de, 
particule nabiliairo par excellence.

Restait ia terminaison R Y. Ça, par 
exemple, c’était difficile, car ça pouvait 
avoir des origines diverses : orientale, 
mythologique, nautique, gastronomique, 
que nais-je moi ? Ainsi cela pouvait dé­
river du mot riz, et alors c’était du 
chinois pur.

Il y avait bien ris synonyme de rire, 
et les Ris qui joue-jw avec les (Pacts do 
la mythologie païenne ; mais franche­
ment, c’était trop jali pour sortir de là.

Il y avait encore les ris de la mari­
ne : prendre un rit dans une voi!e, ma­
noeuvre encore plus difficile à exécuter 
que prendre un de daus uu nom de fa­
in lie. Avec cola, que M. D'Iléry in­
comparable sportman, [comme le font 
taus lo* nobles d ailleurs] cabote tant 
bien que mal, deux mois Se l'aunée, sur 
les *rèv» a de lu paroisse St. Laurent, en 
i’Ile d’Orléans.

Bescherelle disait encore : “ Les rit 
de l'Art Culinaire sont lira corps glanda 
leux, placés sot s :a gorge, tla veau. Et le 
dictionnaire ajoutait, a la page 1207. 
Un ris * e v au !—l)ei ris de vemws !

P es r’s d veiux !—Diable !
Déry, de Yaux I Parole d'honneur 

l’abbé Tanguay est enfoncé par Besche- 
rello !

Et M. E. À. D’Héry, l’autre, n’est 
pas content !

M. lo Recorder persistera-t il à ne 
pas se reconnaître, à renier les lieux de 
sou enfance ? Que voulez-vous, mon­
sieur est difficile. G’cst pourtant geutil 
qu« se dire : Les D’H ER Y étaient de 
V aux—(France). Si véritablement que 
mon tris-bis-tria aïeul tutoya Fouquet, 
le matin même ij sa disgrâce. Un vré 
monsieur, cet intendant, qui s'était bâti

gouvernement

.Sacs avoir un caractère officiel, la 
fête des arbres a cependant été observé 
à Ste Marie de la Beauce.On y^a planté 
près de 1500 arbre a, sait arbres fores­
tiers, soit arbres fruitiers.

Si toutes les paroisses suivaient l’ex 
emple intelligent et patriotique que leur 
donne la Beauce, elles auraient droit 
aux mêmes félicitations sincères que 
nous adressons à nos compatriotes de 8te 
Marie.

Il paraifcque le conseil général da bar 
rcau se propose de démettre M. Pa- 
nuelo comme secrétaire, parccqu’il a 

confié sans autorisation le kill Ou bar­
reau à M. Assclin, député de Rimouski.

Notre excellent concitoyen M. Théo­
phile Girouard est de retour d’Europe 
où il a passé quelques mois.

N..tre terrasse est maintenant éclairée 
à l’électricité.

La législature du Manitoba sert 
prorogée cette semaine.

Il o t probable que la course entre 
Hauian et Hosmcr aura lieu au la* 
Srrgent au lieu du lao St Joseph.

Les libéraux de la Nouvelle-Ecosse 
ont déjà choisi leurs candidats dans 
presque tous les comtés de la province, 
pour leurs prochaines élections lo­
cales.

On s’attend à une disfolutiou pro­
chaine.

Le nouveau consul de la Belgique 
est arrivé à Québec.

11 lego au St Louis en attendant son 
mobiler qui lui arrive directement d’An­
vers*

M. Tan |Bruzssells a loué la rési 
deuce Occupée autrefois par M. Janr-sen, 
chemin St# Foy.

Le nouveau consul est marié et n a 
qu’un seul enfuit.

C’est un jeune homme à l’apparence 
fort distinguée.

Lo Sénat Américain vient de confir­
mer les uomiLationscomme consuls que 
voici :

M. J. 31. Strong,de New York, à B: 1- 
Dville.

M. J. M. Rosse, de New-York, à 
Tiois-ltivières.

31. Alex Bertrand, de New-York, a 
St Jean.

M. .Ins Whelan, do New-York à 
Port Erié.

M. DOUAIS

Le 24 novembre domicile député de 
Nicolet à notre Assemblée Législative, 
adressait à scs électeurs, eu su qualité 
de député, l’appel que voici:

AV 18
Aux électeurs du comté de Nicolet. 

M essieu i»,
Vu la gravité des événements actuels, 

nous avons cru qu’il conviendrait au 
comte de Nicolet de s’unir au reste de 
lu province pour censurer le crime po 
litique commis par l’exéeutif d’Ottawa, 
en cédant au fanatisme des loges orau- 
gisteseten livrant Louis Kiel à l’écha­
faud.

Nous prenons donc la liberté de cou 
voquer les paroisses du haut du comté 
à une grande assemblée publique qui 
sjru tenue dans ce but à Nicolet, jeudi 
1j trois dJe. Uibro prochain a uue heure 
p. m.

Nous espérons que les électeurs vou­
dront bicu se rcudre à uotre invitation 
et assister à cette a- semblée.

24 novembre 1885.
L. T. Dorais, M. P. P.
A. Gaudet, M. P.

utiles et tout le inonde, après moi, 
peut la répéter. Il suffirait pour cela de un château de 18 millions, si i lutofois 
s rendre au Bureau du Greffier de la l’on peut s’en rapporter a l’évaluation 
Cité, a l’Hôtel de Tille, et d’y lire le i des cotisours du temps I
sc mint d'al éjiancc prêté par messieurs 
le> éch-3vu;j ».t conseiiiers municipaux 
de notre cité à lu date du 11 mai 1S86. 
I y a là, au pied du jurat, une signa­
ture étonnante, étonuée, luconnue, in­
croyable, immense. Ua se lit cmmi 
ceci : E. A. D’HEIIY et non plus com­
me cela : Elzéar A. Déry. 
lUGesdcux signatures appartiennent 
au même homme. Et 1 événement eu est 
heureux, car autrement nombre de do­
cuments officiels seraient nul». Comme 
ces deux signatures sont d’ailleurs 
idem sjnnxnce, le désagrément d’une 
contestation d’authenticité de pièces se 
trouve ipso facto, évité. Ce qui esteucore 
une bonne affaire.

Tout d’abord, quand ou m’a conté la 
chose je l’ai prise pour une calomnie. 
Mais il m'a fallu admettre lorsqu’on 
m'a amené au Bureau du Greffier de la 
Cité et que j’ai lu en toutes lettres, dis­
tinctement, sans aucune possibilité de 
fioritures, cet incomparable seing : E. 
A. I)’Iléry :

Ç* vaut un écu pour voirra, m’a dit 
en oadiuant 31. Cauuon.—Franchement, 
il l’eul txigé que je l’aurais payé de 
btù ccoar. Ça vaut la peine, allez voir \ 
et si Fou vous demande quelque 
chose, donutz sans crainte, vous en au 
rez pjur votre argent.

Qu'un par venu enrichi, sans instruc­
tion ui savoir r.vre, se permit cette fa 
tuité, cela au tu’éiounerait guère ; mais 
qu’uu avocat do mérite, qui compte à 
son crédit de fortes ot brillantes études, 
succombe à de pareilles faiblesses, j'a 
voue que cette mbère attriste eucore 
plus qu’elle ne fui. ri.e. Ju-qu’ici la va 
nité du personnage avait eu raison de 
tre satisfaite. Tons lea matins, à dix 
heures, le Barreau de Québrc, ia Police 
Muuicipale défilaient devaut sou au- 
gusto individualité et lui disaieut 
“ Votre Honneur ” beaucoup plus sou­
vent qu’au Juge en Chef. Il y avait bien 
aussi la crapnlo de la ville qui lui di­
sait : *• Vour Jfono/ ” avec uoe révé—

Le public saurait gré à M.le Recor­
der D’Héry s’il lui expliquait commeut 
il s’y est pris pour trausformer RIS en 
RY. Ça faciliterait peut-être d’autres 
recherches généalogiques.

San-! être devin, il m’est permis de 
■upposer que ce truc avait pour objet 
de reculer d’autant les dates primitives 
de la famille. A“ l'Académie St Denis,'' 
au sémiuaire de Québjc, c’est au tinci- 
queet solennel usage d’écrire ou d’iu- 
primer le mot St D nyt aveo uu i grec. 
Ij effet en est étonnant, irrésistible, ins­
tantané : oq croit tout de suite que 
l’institution a cent au?. L’on ne sait pas 
snffiaamment comme on obtient eu litté­
rature de merveilleux lointains de pers­
pective.......avec du vieux style.

Par malheur, mes courts loisirs ue 
me permettent pas d’expliquer aveo 

luxe de détail* les modifications succès 
nives et multiples Ju mot Déry se trans­
formant à travers les âges géologiqu-. s 
en celui de iTHéry. Aussi, pour abréger 
je le déchue, à la première déclinaisoo, 
tout comme Post la rose, de ma bunno 
vieille grammaire latine.

Nominatif Diry 
Vocatxr O Dery ! ! 1

DeRv 
D’Ery 
Dehrv 
D’Iléry

—Par boiihcur, ce nom singulier u’a 
pas de pluriel.

Ça se décline et ça décline vite, com­
me vous voyez.

—Dans tous les cas en voilà asies 
pour nous Dérjitr pendant une so- 
mainc.

Il peut se faire aussi que ça ne soit 
pas cela du tout. L’idéî mère se rat*a 
che peut-être à uu souvenir d; Kctnre, 
au fameux roman du Nabab, où l'auteur 
met îq scène uu crevé do premier ordru 
du nom de Bois THÉRY. Ce truc au­
dacieux n’aurait nas

Finances provinciales

Toici le texte de l'amendement pro. 
poBÛ par M. Shehya à l'Assemblée Lé­
gislative et repoussé samedi matiH rur 
uu vote do 28 contre 13.

M. Sliehyn propose en amende» 
ment :

i: Que tous les mots après “ qae • 
noient retranchés et remplacés par le* 
suivants : “ Cette chambre est prête à 
»cter aCS subsides à S«i a'iujssté pour 
les besoins du service public dans cetie 
province, mais désire protester solennel­
lement :

1 Contre l’inexactitude de l’affirma- 
tiou officielle faite dans le discours du 
troue, ù l’effet que l’équilibre est réta­
bli entre les recettes et les dépenses, 
de l’assertion du trésorier, à 1 effet qu'il 
y a un surplus des recettes sur les dé­
penses pour l’exercice dç 1884 1885 
quand de fait, non seulement l’équilibre 
n’oà.t pas rétabli, mais le règne des dé­
ficits continue avec une permanence in­
quiétante ;

2 Contre 1 incurie du gouvernement 
qui n’a encore suggéré aucun moyen 
efficace pour mettre fin à ce régime des 
déficits, pour établir une véritable 
politique d’écouomie et pourvoir nu 
paiement, dans un avenir rapproché, 4c 
la detto énorme qui pèse sur cette pro­
vince ;

3 Contre Ica lacunes regrettables que 
Ton trouve dans lo système de comp­
tabilité ministérielle et dans l’audi* 
tieu des comptes publics ; lacunes 
qui ont permis à un comptable, de 
faire dans uu de nos principaux dépar­
tements, pendant deux ans, des détour­
nements de plus do $50,U0Ü, et aux mi- 
uistres de cacher, depuis plusieurs an­
nées, la véritable situation financière de 
la province ;

4 Contre les dangers du système inau­
guré par le trésorier qui admet avoir 
employé, à même les argents affectés au 
paiement de a dette cousoliJe~*,unc sox* 
me do §150,000 pour acquitter d’au­
tant le coût des travaux du palais Ce 
justice de Québec ;

5 Coutre l’emploi illégal des tro’fl 
millions et demi de piastres, emoruu- 
tésen 1882 et 1883 : •'o* emprunts des­
tinés à Textinotien de la dette flot­
tante, ayant été, de fait, presqu’cntiùre- 
uieut employés aux dépenses ordinaires, 
co qui laisse encore,sur cette dette 11 »*- 
tante, près de deux millions non payes 
et pour lesquels il n’y a pas do provi­
sions, en sus des $l8,2i3,S33. -ilr, ée 
dette consolidée. ”

UNION 6T JOSEPH Dü FAU­
BOURG ST JEAN

Génitif
Ditif
Accusatif
Ablatf

paire

guerson noua, rnêmj avec dos petites 
1.-Uns. Ça, pur exemple, c’était humi­
liant. ^C’ett tout probablement, pour 
s’éloiguer .socialement eucore plus du 
bas peuple quo M. le Dartn D’IIéry 
s’est fait noble !

Admettons un instaut qu’il le fût, 
oela ue le dispensait pas de l'obligatioa 
stricte de so faire autoriser a changer 
àou nom ac'c de parlement. C’est 
de la procédure légale élémentaire. 
Autrement sa signature est nulle et ne 
vaut absolumeut rien, pas plus au pied 
d’uu document officiel quo sur le blanc 
satiué d’une carte de visite.

Et maintenant, à la question : Mon­
sieur E. A. D’Héry es; i nolle ?

Le député de Nicolet a été l'un des ! Eiudioas un iustant ce non illustre, 
C est aujour 1 i ai lo 244e nnniv r plus zélés dans le mouvement national. hauteurs de la généalogie : DÉRY,

ire de la Ion aïi' u do .Montréal. , Tl __ __ _____ ,____ . _ , don:.
ài ca le décompose en syllabes, on 

trouve de suite que lo radical en est fort 
noble pour uu rad.cal, sait Dé. Un 
grand ou petit d, cela imparte peu, 
pourvu que le de y soit. 3Iais comme ce 
Lé là ne le protégeait pas suffisamment 
contre les piqûres de la vanité, Monsieur *

_ , Il a parc uru toutes les paroisses de
WFié nm'v.t est eulré samedi duos non comté pour leur faire adopter des

ta 2( O année.

On annonce le retour prochain d- 
Pruiue.

résolutions de protestation centre le 
meurtre de Riel.

Il a parlé à Ste Angèle, à Nicolet, à 
Gentilly et autres endroit?.

mémo alors un 
mérite d’imagination ; ^c serait tout 
ban ne me ut uu plagiat vulgaire.

reuee, niais cetto roture ue savait pa£ si- N’empoche que cette grande vanité 
minr *ïon nnn, ...fit.. d'uQ petit porsonnasowit aussi sotte

que ridicule. J ai uu bon de signaler 
au public ce pédantisme d’un homme 
instruit do crainte qu’il ue servit d'ex 
emple à d’autres niais, dénicheurs de 
syllabes nobiliaires, qui auraient, eux du 
moins, en leur faveur, la triste excuse 
de leur iguorancc.

Chacun sou goût : M. E zéir Dé-y 
tout court me parait iufiniment pius 
distingué, authentique, estimable, nue 
E. A. D Iléry tout en majuscules.

M. le RecorderD’IIÉRY ! M>le b r- 
hier DesPLATS ! O maladie I comme 
diraient là bas, Alphonse Daudet et les 
autres.

Il fait bon, en présence d’une pareille 
fatuité se souv n r que Gladstone s ap­
pelle modestement Monsieur Gladstone, 
qu’Àlphanse Karr n’a pas honte de s: 
uiro et d’être Jardinier et que Paul 
Louis Courrier ce démolisseur de no­
bles........... véritables, signait fièrement :
Paul Louis Courrier, p vjsan l

Cigarette.

Cette jeu ue et déjà floris9aoto société 
i célébré hier ta deuxième fête patrona­
le, par une procès hou et une so­
lennelles.

A cette occasion, les nombreux mem­
bres de la société #nt pavoisé leurs mai­
sons, et le» rues St Jean et d’Aiguillou 
offraient uu spectacle triomphal sous le 
brillant soleil d'uue L elle matinée de 
mai.

Fondée le 16 novembre 1834, il y 
avait hier juste un au et demi que 
quelques citoyens de bonne volonté 
avait jeté les bases de la société. Et déjà 
scs membres, qu'on reconnaissait facile­
ment à leur rosette rouge, formaieLt 
hier un cortège imposant. L’Uuiou du 
faubourg cowpta déjà plu* de 2‘JÜ 
membres et possède près de $l,5iJ ) ou 
banque. On remarque parmi scs memj 
bres un bon nombre d’hommes de pro­
fession et du commerce, indice do 1 iatéj 
lêt porté à ces sortes de sociétés philan­
thropiques.

La messe hier matin a été très sv» 
lennelle à l’église St Jean Baptiste. M. 
l'abbé Lemieux officiait, assisté de* rév. 
3IM. Bjaudoiu et Garncau comme dia­
cre et sous-diacrc. Au prône, M. le 
curé Plamondon a fait l’éloge de TU- 
u ion St Joseph, et M. l'abbé O'Ryan 
a prononcé un de scs magnifiques ser- 
mojs.

L’Union Musicale a chanté à Targue 
une messe de Mercadante aveo grand 
succès. La fanfare de TIJuiou Musicale, 
qui avait dirigé la proccssioa par 1 s 
rues St Jean et d'Aiguillon, a ai si 
joué dans l’église.

La quête, faite par MM. Y. W. La­
rue, Dr Watters, A Thibault, J. B. 
Drouyn,J.Donati et Aroiaud Robitailla* 
a rapporté la jolie somme de $üi.23.

Son HüBifir le lieuteuaut-gouver­
neur assistait ù la messe accompagné de 
madame Massonetde scs aides de-ea tu j } 
uu bon nombre de citoyens distingués 
occupent les fauteuils d'invités.

Le Dr Pourtier, président de la 
société Française, iuvité à la fête, a 
aceompagué sa lettre d’excuses du géné, 
reux cavoi d'un billet de $5.

Nos félicitations à l’Union ppur soi 
succès d’hier, qui devra lui attirer un 
grand nombre do nouveaux membres.

NO VT EL HUISSIER
M. Joseph Richard, de St imbroise 

de la Jeune Lorette, vient d’être uomrné 
huissier, à la place de 31.Joseph Ham-^j 
qui a résigné sa charge.



NÉCROLOGIE

L’ELECTEUR

Nous lisons dans le Nicole'ain :
“ Vendredi dernier, a été inhumé, 

daus le cimetière de Nicolet, un ancien 
citoyen dont les vieux de l’endroit 
n’avaient sans doute point perdu le 
souvenir. Noua voulons parler de 31. 
Joseph Narcisse Pacaud, dont la fa­
mille, bien connue daus le pays, fut 
autrefois l’une des plus marquantes de 
notre endroit.

M. Pacaud est décédé à Québeî, le 
4 du mois courant, «i l’u'û do TC ans et 
trois mois. Il laisse un souvenir des 
plus sympathiques, et !a réputation 
d'ut: citoyen sans reproche ; non*
pourrions ajouter d’un patriote, car il 
lit partie de la généreuse plia lung*, de 
1837.

A cette époque, il commandait un 
bateau à vapeur — sa propriété—nom 
mé le Swan, qui faisait le trajet régu­
lier eutre ;\Iontréal et Chambly. 'tmmé 
un jour de prendre à sou bord les 
Queen 8 Dragoous, il refusa net de se 
soumettre à l’ordre du général anglais, 
et ht lâcher ses amarres. On lo menaça 
de tirer sur lui : “ Tirez, dit-il,* j’aime 
mieux cela que de yous emmener pour 
tirer sur mua compatriotes.’' Ou a’eluu- 
no qu’il ait pu .échapper à la prisou. 
Mais ou eu avait tant d’autres à cendre 
et il exiler, qu’il eut la chance d’être 
oublié.

3!.Pacaud est mort célibataire.C’était 
l’ainé de sa famille. Il était frère do 31. 
E: L. Pacaud,bâtonnier général du bar 
reau de la proviuce, de 31. George Pc- 
caud, banquier de Siaufold, de 31. 
Charles Pacaud, rentier d’Arthabas 
kaville, et de feu llippolite Pacaud 
oa son vivant seigneur de Nico 
let. Les ir >is premiers coaduir-aieut le 
deuil. Le défunt était aussi l’oncle de 
31. Ernest Pacaud, notre distingué et 
sympathise confrèrcjde I’Eltscteuu.

Il était véritablement touchant de­
voir revenir au c metière de la vieille 
parobsi les "restes mortels déco vieil­
lard, qui avait manifesté le désir que 
se* cendres reposassent auprès de celle 

do ii inôro.
Nous c-tirons nos eiucères coudoléai.- 

ces ù. !ri famille.”

ANNONCES XOit’EÏJLES

Nouvelles voitures pour enfuit*—F. O, 
Vatlerund.

Pharmacie du Palais—L)r C. O.Lubel. 
Brique» ! brique» I 
Demande d’emploi.
Teip ur de livre demandé.—
Déménagé—
A vendre—Jos. Archer.
Nouveau magasin—
ClmUMmre» !—M* A Dnssyl va.
Marchandises nouvelles—Glover, Fry A GV. 
Loterie Nutionale—

NOUVELLES LOCALES

AUJOURD’HUI 17 MAI : S. J,an Né
pomucène-L« ' . au soleil à *1 h. la
c u her à 7 h î*

Pleine lune ce >-u.r â 8 h. <17. 
tsurs : variuble et très frai» ; gratule brise

de N. O.—.Thermomètre : GO 3 .

LA CAVALERIE

L’escadron do cavalerie du colcnel 
Turnbull est en voie de préparer i-es 
quartier* d’été à St Josep i do Lévis, 
où il passera l’été. A l’automue, il est 
probable que l’escadron, au lieu de re­
tourner à la citadelle, sira logé en 
vilie ; il e*t question de convertir lo 
Palais de Justice actuel en casernes dès 
que le nouveau Palais de Justice fiera 
prêt.

GARNISON

On ue sait pas encore si lo 87e ba­
taillon va être renvoyé dans scs foyers. 
Lo lieutenant-colonel Laurin et les 
officiers du bataillon font de grandes 
iustances auprès de Sir Adüjphe, leur 
député, pour une extension de service. 
Le 87s a reçu ces jonrs ci sea accoutre­
ments d’été : ce qui indiquerait que 
Lur demande a été agréés.

Il était question du 81e do Portneuf 
ou du 17e do Ldvia pour remplacer le 
87c au cas de congé.

NE SOUFFREZ PLUS

Les névralgies si douloureuses et 
souvent rebelles X tons traitements ont 
été, pendant de lougues années, le sujet 
d'études constantes de la part du Dr 
Moussette. Après les essais les plus 
L;ricux, et s’aidant des travaux scienti­
fique* les plus récents, le Dr 3Ious»ette 
fc»t parvenu ù composer des pilules anti 
névralgiques bien supérieures à tou­
tes préparations employées jusqu'à cc 
jour-

A vendre dans toutes les pharma­
cies.

Dépôt à Québec chez le DR ED. 
MOKIN & CIE, 314 rue et faubourg 
8t Jean et 32-34 rue St Pierre, Basse-
Villle.

AVIS AU MERES
Le sirop calmant de Mme Winslow 

devrait toujours être administré aux 
cafapfci 9U* sout dans k Pcr*otl* de la 
dentition. Ce sirop calme l’enfant,«a mol- 
ht les gencives, fait cesser les douleurs,

Pour laDyspcpnie 
|ou une faible digen- 
jlion, buvez l’Eau <le 
pl-Siénii aprè.H cha­
que repas et avant 
déjeuner pour la 
Constipation.

[Gingras, Langlois&Cie
QIEBEL

rarai

fait disparaître toutes les coliques et est 
le meilleur remède pour la diharrbéo.— 
Vingt contins la bouteille.
10 mai 1880— la. q & b. .

DECES

A Beauport, le 10 courant, sieur 
Charles Vallée, cultivateur, à l’âge de 
71 ans.

Les funérailles auront lieu mercredi, 
le 10 mai, à 9 h. #

Parenti et amis sont priés d y assis­
ter sans autre invitation.

21k.

Adiuoiiccn NTouvcSlc**

CANADA Cour de Circuit
l’Konxcx us Qukukc V pour le district de 

District de Kamouraska J Kamouruska.
Le dix mai mil huit cent quatre-vingt-»’x 
No 2G8

(En vacance)
Olivier St Pierre, de la fille do Frasor- 

ville, aucica ouvrier et cultivateur,
Demandeur,

Y8.
Paul Richard, cultivateur, de St Paul 

la Croix, actuel h ment aux 
htats-Unic,

Défendeur
Vu la motion produite ce joui, n eut or­

donné au détendeur de compiraitre soua 
deux mois.

Fraaerville, 10 mai I860.
(Signé)

P. LANGEAIS,
G. C. C.

Vraie copie 
Povliot a. Pouliot, 

l*roo. Dciu.

H JB. «1. ST-F£KBiS*M*&: Cio
informent leurs clients qifil* continueront 
cet été comme par lo passé â les upprovi- 
Biouuer de

GUCE A DfDIICKLE
avec la môme régularité dont )1h ont fait 
preuve dans le passé, et AUX CONDI­
TIONS LES PLUS AVANTAGEUSES. 

S'adresser ù
J. ST-PIKRRK, 

Marché Montcalm, Etal No 22. 
ou U In résidence privée de M. St-Pierre, rut 
Richardson, 1 IG, n St lloch.

2 7 avril Dr

bo.\\es (oin fiuijn s
DEMANDEES

On demande immédiatement clu z L A 
Berge vin 25 Rue Notre-Dame, 10 BONNES 
COUTURIERES, pour coudre dans les ha­
bits.

Gages GO cts et plus selon la capacité.
3 fs.

DEMEXIGE

Nouveau
DE CHAilSSUHES

Magasin
A l’enseigne de la Grosse Botte
KO 24» HUI3 ST JOSKPI!

M. J. GUILLEMETTE
ouvrira ce magasin demain tarnedi 10 avril.

Si vous voulez être < haussé avec élégance 
et solidité, n'oubliez pas do faire une visite 
à M, Gui Remette qui vous do ment entière 
satisfaction sur tou* h s points.

M G uiRemette fait ui.e spécialité des or. 
drc« sur mesure.

On trouvera aussi àcetnngasin tout genre 
do chaussures dans le h plus bus prix.

M. Guillcmeito a en moins un grand lot 
do clmubouicü achetées eu job, qu’il su en­
flera.

SouUers boutonnés pout dames, 55c.
Bottiucticn cuir solide pour dûmes do 8r»«

ù$l 10.
Gaiters pour hommes $1,10.
0 avril lm

ta a i sa* xi a"Y * i* n î-,
A ST-VARIER

Uuo magnifique maison do 30 x 
60 pieds (située à environ -i ar­
pent* de l’église de St-Valn r) 
pourvu* de toutes les améliora­

tion» modernes. Avec jardin*, vergers et 
environ 2 arpent» de te re. Le iout en 
ordre parfait et propriété du souligné.

Condition» très libérale*.
S'adresser sur les lieux à

U. T LECLERC 
ou à LECLERC a L .

véritable EüSSSSpra

EUXlRouOGUILLSÉ
Tonique A ntl-Glaireux et Anti-Bilieux

Préparé par PAUL. GAGE, Phfl de I" Classe, Docteur en Médecine
dôU Faculté d* full, SEUL PROPRIÉTAIRE OE CE MÉDICAMENT 

!P-A.23,IS, 0, Rue do G-renello-st-Q-ormain. 9. PARIS

LU
JJK5

o
e
F
r*« S8 délier dts Contrefaçon*. Exiger U Veritable ELIXIR dt GÜIUIÉ, portant U signai™ Pxoi 6m I ■■
■ et la Brochurt : Traité de I0ri£ine dr» Claires, dont cbaqte bouteille doit ètrt ammpagDéi. I ! 

D^pôt à Québec: D* Ed. MORIN A Cu, Fhxraeclen-ChlinUtc, 314, ruo BaluWeen. *
PILULES PURGATIVES D'EXTRAIT D’ÉLIXIR TONIQUE ANTI-GLAIREUX OU O'GUIllir

contnnant, tout un p«tit volutno, toutes lot propriété* 
tonl-purgativee et dépuratlvee de eet CJixir

hôhohoMô^ : : o ; : ^ {o ao o n o o « o n ^ r o ^ c * :\> vïo}4ôàoKÔ^ôfioH
9 ----------- 1 o

ao

bll

20 avril lm

ou à L. I» SIB01S. 
21, rue Cou il lard.

BRIOUESVBRiQÜES
A:: hûvrc du Ru ais, un bateau vcuaiit 

d’arriver d^* Montmngnv churgé de briutn s 
EN VENTE A DE BONNES CO N Fl 
TiON?\

CaFITAINE FOURNIER.
S mai 2h
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60 Années de succès I!...

Hfrtccinc, contre :

(Extrait do pointes d'Atporgos composé)
Prépnré selon la formule du Professeur BROUSSAIS

Médicament autorisé par lo Gouvernomont François, sur lo rapport 
ilu D’ MAKI I3-S0L0N, au uom de 1& Commission do l’Academie de Hctîccino. c

Mal a tl ion du C<vur9 
Maladies des ilronehes et du I*ounson, 

Maladies des Articulations et 
Troubles de ta Circulation tendant à i'ilydropislc.

M JOHNSON a ob’rnu du Oouv«-rw*mrnt Fr.-mç-nU un prltllégs exolu*if pour la rrnto et ta 
préj.imUou «lo ce Sirop, dont l'utilité tété tellcniént reconnue qu'il e, par actu Ruiluutlquc, pria 
rang parmi le» r.i^«licaiucnt* qu'un üge tnuuiuut a un nutru Agu.

Lfl Comité nommé peu, ret.mtn du il* JnUt*co«» *ts't compctl di :
M\l. MoLuun .îaé, Uoaud, lUr>>i. TitÉüAni». l’AJot. nm » iiaiimki*, Oay-Ll asac *t (Utaid

Mtmbrit d o /'Institut de France.
Eviter les Contrefaçons, extaor la signature Johnson BOXSARb eteurobsquo 

Uacon le timbre do garantto do 1 UNION des rAUUICANTS
il O C U ER, Pharmacien (anciennement rue Ferrée), actuellement iix, ruade Juranne, IM K IS 

W* t Québec : Ed. MOItIN «Sc O'* t( hittnlei la priiei tlet fitrnutlu éi Canada
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< '«• hlltOP, d’un goût ihl*. f*»t rfci»mm»*id<* dopuln 20 mift par lr priucijiaui M. «ivciM.736 
de «l.m« I- Â7»'i»nr«. Cy i/'/M*#. Tou.r. Coqucluvlx a, M'iu.v Ue Gorge, Catai'i /u'e*^ 
fm'nmmnrr a. Irrthti i m ttc /’ itrine. «1«« Ufinotret rt «lr |* Ven tic. **
FAÎtlB, B, Avenue Victoria. — l>. | Mtairn à Qutt+c : V- Ed. Morin k C». SU r. St-Jean. “
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AVI
Consommateurs %

PARIS — 207, Ruo Saint-Honoré, 207 — PARIS

.ft H Dm
doivent leur nurrrn rt lu /urrur tht puhllr :

Aux soins tout particuliers qui j Z* A leur qualité inaltérable et ù la 
président à leur fabrication. 1 suavité de leur parfum.

MAIS ON INIITE LES PRODUITS DE La PARFUMERIE ORIZA
uans arriver A leur do.jrô de tinobho et do poi lection.

Qk L'apparence extérieure (le ces imitation., étant téentinue aux I rrituhlrn l'roihiiï i Ori*a, A
Messieurs les Cumommateurs feront bien île se mettre en i/ant>• outer’ ce cmnm> re, /. inte tfl.» 

^Fjk et de considérer ciwuie contrefaçon tous produits d'une Qualité inférieure qui ne sont 
vUk vendus quc par des maisons peu honorables.

S A V O N - O RI Z AnV ELi O U T E
Envoi franco du Cutalomi» Illustre.

9 a

Médaille a'Or Exp. li«tuac Pha,Yi*mne iüo3 

R*cou>LMit Lia 16,600 m. a J. La x oexs

Y

L’agencu des liillcts «le la Cie du l’aeifi- 
quu c»t traiiâfércc diFNo 4 rue Du Fort ù 
leur nouveau bureau dans la bâtisse de 
l’hôtel St Louis.

G mai no

PIANOS NEWCÛiVlBE
KNT TETE 1>E TOUS

Le piano Newcombc a remporté la mé­
daille d’argent sur tous scs concurrents, les 
piano» de l’Europe et do l’Amérique à

La jçrancfic Exposition do la
Xouvello-OrllaiiM eu 1885

avec lejrapportdujjury d examinateuracomm 
étant de première qualité de main d'œuvre 
pour égalité de son et pour excellence en 
générul uu point de vue musical et méca­
nique de l'instrument.

Ce piano a aussi obtenu le premier prix &

E'Exliiliitiou de Kiugstou 
en 1885

sur tous les pianos Canadiens, Allemands et 
Américains.

Suuctionné par d'aussi éminents artistes 
tel» que Otto Bendix, autrefois planlt-teà lu 
cour de 8a Majesté le Roi de Danemark et 
premier professeur du Conservatoire Musical 
do Copenhague, 'tCarl Mariens, giadué du 
Conservatoire Royal Leipsic Germuny, U, 
W. Shaty, docteur en musique protcKscur de 
la chaire de musique, à l’Université du col­
lège de la Trinité, Toronto, Edward Fi*hei 
orguniste de l'église «St André et directeur de 
la société de chœur de Toronto. Aussi de 
W. Waugh Lauder, Florence Maryutt, W. 
H. Pilcher, J. S. Parker et autres.

Cc pinno est fait pour servirdans les salles 
do cOncè.t, dans les salous, les salles d'as­
semblées et les boudoirs.

Il est en usage JJans toutes les école», les 
couvents et les collèges.

Il est choisi par les professeurs, tant pour 
la puissance quo pour lu beauté du 6on. En 
un mot, lo pianos Ncwcombe est préféré à 
tou Vm lutres pat toutes les cantatrices 
pou- .raté et sa douceur daus l’accom- 
p.aguutnent ducbnuL

BEIDAR1) & ALLURE,
Editeurs de 3iusiquo 

77 & 79 rue St Jean
Uauto-ViUe

Québec
Le seul établissement St musique dans la 

ville ayant le téléphone

ÉLIXIR VINEUX

NOUVELLES \! A i 1v u i i

,9 SAN Q PAUVRE,

MANQUE D'APPÉTIT
% ai

DIGESTIONS MAUVAISES 

FORMATIONS DIFHCI JS 

RACHITISME

Convalescences de FIÙVRE8

PARI*, 22 et 19, rue Drouot, et Phu*.
nPOSmOH df PARIS 1878

HûlU» CONCOt’HS

iCnérlsoD
de l’I
Par la POUBS.fi du

Dr Gléri
Dèpotihiircs i Québoc : D’Ed MORIN K Cu

ASTHME

LOTERIE NATIONALE
De M. le Curé, Lubelle

VAI.ECR PEh LOTS '
PQEMIERE SERIE.................... $M),000 00

<41108 EOT -810.000
DEUXIEME SERIE................... $10,000 00

UKOS LOT - 82,500

A vendre aux prix tien manu fit et lire* par

Grand tirage final des lots
DE CETTE LOTERIE

ÏÆ 11 AOUT rUOC HALt

LES GROS LO I S .SERONT TIRES

Hâtez vous d achctcr vos billets

COUT DU BILLET 
Première série, $.1.00. Deuxième série, 25o 

Pour obtonir de» billet», Hadresser, soit en 
personne, soit par lettres cnrégistrées au 
soussigné, agent pour le district de Québoc, 
ou â M. VICTOR MARIER, seus-ogent, 83, 
rue d’Aiguiîlcn. Envoyez 5 cents pour port 
et enregistrement ds l'envoi des lettres.

LOMER IIAMEL,
58, Côte de la Montagne, 

mars ___
ATVKSfDRE

ROIS SEC, scié et fendu, excellent pour 
alluvur% au plus bas prix.

JOSEPH ARCHER, Snr.,
No 8, rue St François, St Roch.

29 avril lm

F. 0. VflLLERÆND,
CHAUSSURES ! 

CHAUSSURES !
Réduction extraordinaire !

M, A. DÂSS Y L VA
FABRICANT ET MARCHAND 

DE CHAUSSURES
Ktioe ftl-JIosrpli, SX-OCoeli
a le plaiNir d’annoncer «m plnbllc q ;’II a 
octucliement eo magasin ut. »tork considé­
rable de chaussures qu’il vendra è des prix 
qui défient toute concurrence savoir : 
Chaussure* pour homme de $ 0 50 â $ 3.00 

11 pour femme de $ 0.40 à $ 2.75 
Le secret do cetfo vente sans égale pour 

lo bon marché est que M. Das^ylva fabri- 
qu3 lui-méme la maichandise qu'il offre J 
en vente et qui,bous le rapport de la quali­
té, ne iuisüc rien k diiirîr.

Au public de profiter de ect avantage et 
de fairo une visite k M. Das»ylva dont le 
vaste établissement cet situé
VIn-A-vIw l’égliwc St-ltoeli,

15 avril lm

02, Cote ï,nmontagne cl 
55, rue Xolre-Uamc.

Sauveur du Peuple
I

Le seul remède connti pour la guéridon 
de* rhumatisme* les plu* turrlblei», colique», 

l« boléro, Dyspepsie, Paralysie, névralgie, 
* atarrhe, diptliOri*, mal do tâte, mal do 
dents, bru lui ch, coupure*, écnuures, enflures, 

i clous panaris, démangeaison», boutons, mal 
ne gorge, toits, beau mal, etc.

En vente en gros et en détail clics
O. fl’OTVfl* «V Cle.

P HA RM A Of EN S 
30, ruo 8t Pierre, IJasHM Vil loi 

et en détail dans toutes le* épiceries do 1» 
ville et de la campagne.

4 mai 2<

TE3ÎEUU »£ LIVItKS
Un excellent ten* ur de livres, âgé do 22 

an», sachant bien le» deux langues, ayant 
une expérience de deux année* dan» un 
établissement en gros de cette ville et muni 
de bons certificats, demande de l’emploi.

S’adresser à la boîte 1006, Bureau de 
Poste, Québec.

34; Côte Lamontagno.
6 mai no



n-’StEO CSÜIt

Je viens «le recevoir ft l’occasion «les Fêless# U ILL, TON DE 'ELECTEUR Le ciel était par l’air calme. Pas uu 
brait ne.troublait le silence solennel ,do cet 
solitudes éthérue*. Jamais la jeune fille 
ne n'était trouvée transportée 8i loin de* 
stériles agitations humaines et l ’amour lui 
dembluit être le seul sentiment qui pût 
vivro sur des hauteur* si rapprochées de 
Lieu,

En co moment mémo son père et Papas 
Oglou.araient cependant de* préoccupation* 
beaucoup plus terrestre*.

Vurgoncey voyait ta spectre de la ruine, 
car la liquidation lui enlovait à peu prés 
toute s* fortune, et il buvait pour * é­
tourdir.
L’Aruiénitn maudissait l'idt* qu'il avait eue 
de rechercher l'ulliauco d’un financier Bans 
argent et sans influence, par cela meure 
qu’il était sans urgent.

Il ne regrettait pas moins «l’avoir prii 
tant de peine pour préparer l'enlèvement 
du père et de la fille, car le père .n’avait 
plus do quoi payer rançon à Pargas et la 
tille n’avuit plus de dot.

C’est pourquoi il s’était empressé de 
donner contre-ordre au chef des bandits qui 
devaient tas arrêter après avoir fait koui- 
blnnt d’attaquer l’efcorte qui so serait cm- 
pressés do prendre U fui\e, pour se confor­
mer aux instructions de son maître.

Le plüu conçu d'abord par Papa6 Oglou 
était aussi simple que pratique.

Ce vil coquin avait prévu quo Vergoncey 
ne 8c Bouclerait pus do faire l'ascension du 
dernier sommet do l'Olympe et que Mlle 
Vergoncey tiendrait beaucoup au contraire 
à y monter.

La cime n'est acccs-ible que du côté mé­
ridional et la tente du déjeuner était dresses 
au nord de l'escarpement.

Henriette, pour l’osculuder en litière,était 
donc obligée de laisser son pète attablé 
avec le banquier de Galuta et de s’éloigner 
«OU3 la garde de quelques cavaliers com-

LE PLUS GRANDLES

Ligne ^llan
Sous contrat avec le gouvernement du 

Canada et de Tcrreaeuve pour le 
transport des malles Canadien­

nes et des Etats-Unis.

(Suite)

HAZELTON
Un cavalier venait en effet do débou­

cher dune la plaine et arrivait à fond de 
train.

C’était un Asiatique, monté hUr un beau 
cheval noir qu’il arrêta c»urt à deux pas de 
latente. Il salua en portaut la main au 
frout, tira une lettre d'un sue de cuir pendu 

A, l'arçon de la selle,et la iendit respectueuse­
ment A son maître.

-*-A vous mon cher hôte dit Papas 
Oglou en remettant le pli A Ve.goncey. 
Lises ut apprctiuza.noi si la victoire est 
restée aux ulissiers.

—Ma foi, ce n’est pas de refus, murmu­
ra le fi «nncitr ; cotte liquidation a pour 
moi une grande importance et j'ai hâte 
d'en connaître le résultat.

l'eut eu parlant il ouvrait la Iottro et il 
dépliait le papier.

A peine y eut-il jeté les yeux qu’il 
changea de couleur.

—Quavex-vous donc TJ lui demanda l’Ar- 
niéuien.

—Rien....rien, bilbutia Vergoncey ; la 
rente a haussé hier do quatre francs cin­
quante.

—Et vous étira fjrtemont engagé à la 
baisse, je crois. Diable ! voilà qui est fâ­
cheux et je regrett*' que mon courrier uit 
marché ei vite..........les mauvaises nouvel­
les arriveut toujours assez tôt.

-*-N©n..............je vous remercie, au
contraire......... il vaut mieux que jo «ois
informé le plus tôt possible......... pour
prendre dos mesures.........s’il en est enco­
re temps.........

- Ah l mon Dieu ! est-ce que vous au­
riez subi une perte assez grosse pour....

.—Oh ! ce n'est pas uu désastie balbutia 
Vergoncey en s'efforçant de prendre un 
air dégagé. Cette hausse m«*.kcuduo tue 
coûte une anges forte Borntuo...... mais
je buis eu état do supporter bien d’autres 
différences..............eu petit malheur se­
ra vite réparé.

Ki physionomie bouleversé»* démuituir 
te discours rassurant et Papas O/ioa com­
prit au sitôt quo le coup porté à iu for- 
no d/son futur b-'au père devait êtro trè* 
grave.

— Lat-ce qu’il berait ruiné ? ko detuau- 
clait lu chef des Akkils. Dans ce cas 
}•: regretterais d avoir pris tant de peine pour 
l'um nvr ici, et j'aimerais utitaui no pas 
pousser les choses plus loin.

—Est-ce qu’il n'y a pas do télégraphe 
à proximité? demanda Vergoncey, qui avait 
ù peu près perdu la tête.

—sSur la cime de l’Olympe ! vous n'y 
puusez pas mou cher hôte.

— Il y eu a btau un tur le haut du 
Right.

-%Nous no sommes pas en Suisse.
—Ou le voit bien. Ce* Turcs sont des 

brutes Peut-on «lu moins envoyer une dé 
|><3 ho de Brous «u 7

— Il y aura un ni quand le chemin de fu- 
scia achevé, mus il ue l’est pis.

—«Atari», ju vtux p 
nople tout «le suite.
0—Pas uvunt d’avoir déjeuné, j’espère.

—.Sans perdre une minute. H h'agit 
d uu intérêt capital, et je....

—Uulmes-vous, cher ami, En vérité si 
les banquiers de Péra vous cûUndaicut, 
iisViDiraient que vous êtes ruiné.

Cette phrase, quo Papas Ogluti n'arult 
pis lancés sans intention,jeta une douche 
d'enu froide sur l’exultation de Vergoncey 
qui murmura :

—Vous avez raison....jo ne sais pour­
quoi je m'agite aitioi..............au fait c’est
nue bague Ile.... ttau lenient je suis vexéilu 
m’être trompé ...Vous comprenez, quand 
comme moi on est habitué à faire la loi 
sur le marche on u son amour-propre.... 
et ou ne prend pas tranquillement sou par­
ti d’un é.hec inattendu.

— Mol, dit l'Arménien d’un air ^bonasse, 
je crois plutôt que c'est Pair vif de ce»* 
hauteur* qui vous a Mtuxcité. I lutin u«i- 
rnciit qu'ij uuusd aigiihé votre uppé.it. 
Déjeunons d'aberd, Lu vin de Champiu 
gUC porte conseil et uuu» allons le boire 
ü la barbe de Jupiter.

—Oui.... c'est ce ia.... bavons, Boupira 
Vergoucey eu ko dirigeant vers li tab e où 
lle.irietts avait déjà pris pla;c, car elle ue 
prenait aucune part uur. ciiagrms financiers 
de son père.

r-Tui I pensait Tapas Oglou en repar­
tant le négociateur d’empinuts tu dois avoir 
tout perdu et je serais bien set d'épouser 
ta fille. Il faut que j’avise A faire donner 
contre-ordre A Pargas.

Et, appelant le droqiuun d*un sigue, il 
lui dit tout bus quelques mots.

Charysopoulusparut un p*u surpris, mnis 
il sortit -champ.

—Mon cher hôte, reprit !c banquier do 
(ialata, nous pourrons si vous le désirez 
reprendre dès ce soi* le chumin de Monda- 
nia. Mon yacht est toujours 6ous va­
peur.

Vous serra A Constantinople avant le 
lever du soleil. AMnez-voui mieux écri­
re uuo dépêche et la reinsure A mon cour­
rier ? J’y joindrai une lettre ponr le coin- 
mrndant de mon yacht, uuc lettre où je 
lui donnerai l'ordre de partit immédiate­
ment.

^-Non, js vous remercie......... je préfère
m’embarquer vce soir, dit Vergoncey qui so 
défiait probablement du messager de Pa­
pas Oglou

—A votre aise. Ne pensons qu'à re 
parer nos farces. Je porte d’abord la tsauté 
de mademoiselle.

Vergoncey fît raison A celui qn'il souhai­
tait pius que jamais d’avoir pour gendrs, 
mais Henriette no porta point son vsrro A 
ses lèvres et le déjeuner commença sans 
qn'olle daignât favoriser d’ss seul regard 
l'affreux personags qui présidait.

Elle ne songeait qu’A admirer le merveil­
leux tableau quelle avait sous les yeux.

La tente était ouverte du cété de la 
montagne et devant les convives se dres- 
ait dans toute sa sauvage majesté le trône 
des diaux et des déesses, la pic projatant 
oa grand ombra sur lai ravins neigeux.

*« ARRANGEMENTS D'ETE ««s
Fischer MliMN

et le* or£Bie.s»Iiurmosfiium.H <k DOUI^ION. 95

Tous instruments de choix, "de nouveaux styles, uniques dans leur genre et ne sa 
trouvant nulle part ailleurs.

Les personnes désirant un instrument de choix A uu prix raisonnable devraient 
venir visiter mon assortiment bî possible, ou écrire pour catalogues illustrés.

BATTE
SEUL AGENT PdUR LA PROVINCE DK QUEBEC,

1676, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL

VA. 8?OUYFJft
Messieurs le» Marchands ont tout avantage à plu 

ccr leurs commandes chez

57 RUE ST-PAUL 57
fixa plias importante maison de la ville dans le 

commerce de fiSisctiiis.
«'OXFJSKltlKN et CHOCOLATS ? ïa pureté des 

marchandises offertes par eel établissement est gu? 
rautie.

SI^'lt’ïAIxITE de Cigars c( Cigarettes les meilleu­
res marques importées et domestiques-

KN CillVH SEULEMENT “XÔI
8 fév iîmLiverpool Derry j N; Quebec

39 avril 
7 mai

Polynesian .. 20 mai 
Parisian .... !27 “ 
Sardinian ..MO juin 
Polynesian.. 24 “ 
Pauiman .... | 1 juill 
Sardinian. ..jlô *- 

t! Polynesian ..',20 «

20 avril

3 juin 1 juin

Les boisson* par excellence pour les chaleurs sont les Célèbres Ilière et 
Porter Cobalt de London.

Le* plus hautes autorités médicales en recommandent l'usage comme tonique et. 
comme le breuvage le plus fa vu rubis A la Banté. L'analyse «lu Kcv. P. J E. Pagé, pro­
fesseur de chimie tic* l’Université Laval, prouve qui U sont fabriqués avec les meilleures 
qualités d’orge at de houblon et qu’ils peuvent rivaliser avec les meilleures Itères et 
porters iniquité*, et ue contiennent ni acide, ni autres ingrédients nuisibles A la sauté.

L» célèbre bière La bat t de London est reconnuo la meilleure du Canada par U 
contrefaçon et l'imitation d t vérilnblc libelle par dos brasseurs et embouteiHours 
peu scrupuleux.
POUK LA «KKIiK SAISON, achetez la célèbre Bière 
et Porter f*nbatt9 Kondon, et i»Vn prenez point d’an­
tre en substitution.

ai u nnnMTnnMi seul

8 juillet

Prix du passage de Quebec
Cablqc....................$60.00, S70.C2 et $80 (,u

(selon le confort.)
Int© nn édi aire 
Entrepont ..
asr Uu vapeur avec les malles et Ica pas­

sager* pour les steamer* en destination de 
Liverpool quittem le quai Napoléon, le ma­
tin du’départ ù neuf heures précises.
< 4 -------
SERVICE SUPPLEMENTAIRE ENTRE 

LIVERPOOL, LONDONDERRY,QUE­
BEC ET MONTREAL

Toutes ces ingénieuses combinaisons 
devenaient mus objet, si Vergoncey était 
ruiné,et Papas Oglou, uu doutant pas qu’il 
le lût, avait aussitôt changé scs disposi­
tions.

Il lui paraissait tout à fut inutile de se 
mettre but les bias une affaire qui attirerai! 
infallibtameni sut lui l'attention des autori­
tés turques, et cela dans un moment où il 
songeait â dhtouure provisoirement l'us- 
«ociations des dbciples de Hakem et à 
quitter Oalata pour longtemps.

Il venait doue de dire tout bas à Clirv-
•

soponlos d Aller traupiuettre à Pargas l’ordre 
/le rentrer dans la forêt avec ses hommes, 
et il se proposait de jariitfiier auplusviie 
ses hôtes à liroU'SC et de là à Constantino­
ple, comptant bien laisser ensuite Vergon­
cey se tiier ^connue il pourrait de scs em­
barras financiers.

Pour en finir au plus vite, il essaya in«'*-- 
mo de détourner Henriette du lYxcursion 
qn’il lui rantaif arec tiut de ^chaleur avant 
l arrivée de lu dépêche.

M iis la jeune fille déclara qu’o'.le y te- 
na't absolumvut, et il fallut bien la laisser 
partir.

—JVn serai quitte pour passer une heure 
on tête-à-tête avec cet imbécile de Franc, 
se dit l’Arménien. 8a péronnelle de fille ne 
•«era pas arrêtée en route, car Chysopoulos 
a déjà prévi nu Purgas, et désormais ju nu 
m'occuperai plus d'elle-

C’est dommage que Mouta i Effendi soit
mort.........  Elle aurait pu l’épouser.........
at c'uot dommage aussi que ce capitaine nu 
Boit pas renu ...... il m'eut été agréable
de lui faire tirer un coupj de fusil dune le 
dos par un de mes hommes.

$30X0

Couitanti

igcnt, 
<èuèbcc.

En mnins le stock le plus considerable de Québec de Bière en Bouteilles,

Liverpool Dttry Steamers Quebec
TRAVERSE DK

St Romuald et Sillery23 avril 24 avril 
14 mai lô mai 
28 «
18 juin 

2 juillet

Circassian
S A UU A TI/-N
Circassian 
Sahmatian , 
Cl RC AS U AN

19 juin 9 juillet
3 juillet

En partant de Québec, ces steamers se 
rendront directement à Liverpool et ne 
transporteront que des poswigers de Cabine.

Prix du passage de Quebec
Cabine...... ...... »... . ...... et

LE VAPEUR
“ I* K V I S î?

f’ant Hunt-ocher*, gérant 
Le*et après le i2 MAI lais-cra (le temps 

et les circonstances le permettant) comme
Scion lu confort

LIGNE DE GLASGOW QUEBEC El’ 
MONTREAL .*rpool Québec

m fi 00 a m
m 9 00 a rn
m 11 30 a m
m 2 C0 p m
m 4 30 p m
m fi 15 p in
LES DIMANCHES

1 30 p ra 
3 30 p m 
C 00 p m

Arrêtant à St Romuald et nu quai de M. 
Bowen, Sillery. en montant et descendant.

Tous les samedis 11 y a un voyage de St 
Romuald et Sillery à Québec à 7 It. p. ra.

De Montreal
le ou vers leDe Glasgow Steamers

22 avril Norwegian .. 
Cartiiaqknian 
Hirbrniah ..., 
Lucarns ....

9 mai

6 mai
Voir ligne do 

Londres.
27 mai 
6 juin

Bçn Lo Carthagenlau et lo Buenos Ayrcan 
ne transporteront quo des passagers de ca­
bine à $50 chaque.

Voir ligne de 
Loud rca .. 
20 mai

5 00 p m
Corkan ............
Buenos Ayukan

? Hn

Lorsque Papas Oglou regrettait l’absen­
ce du capitaine, il no se doutait guèru que 
des Orgeries n’émit pas loin,

8elim Pacha, lo brave gouverneur de 
Brousse, n’avait pas perdu do temps 
pour organiser cette chaise au sanglier, 
qui n'était uu fond qu'une chas.-c à l'hom­
me.

Un pacha, eu Turquie, est toujours 
promptement ooci, et, d'ailleurs,Selim avait 
su in-qd. t r} à ses , suibordonuésj une cou- 
(ianco et un dévouement sans bornes. • 

Il ne commandait qu’a un petit oombre 
de serviteurs, rouis ce* braves gens étaient 
tous des anciens soldat*, accoutumé ; au 
feu et à la discipline, toujoars prêts à sui­
vre leur chef partout où il voudrait lus me­
ner, et u su battre un coutre trois gaos recu­
ler d’uuc semelle.

Eu un mot, las quinze hommes dont il 
disposait étaient dos Turcs do 1* vieille 
roche, des hommes à toute épreuve, et on 
pouvait compter absolumen sur eux.

i,e* cavaliers avaient eu soin de s’équiper 
comme s’ils nllaient forcer des sangliers, 
c’est-à-dire qu’ils étaient munis de longues 
lances destinées à débusquer le gros gibier 
des fourrés oh il so tieut, mais ils s'étalent 
aussi armé* en guorro, chacun portant lo 
long fusil, les pistolets et lo damas courbe 
qui constituent le fourniment obligatoire 
de* guerriers asiatiques.

Traverse de l’Ile d’Orléans
r > _ x&tSktk

LIGNE DE LONDRES, PLYMOUTH, 
QUEBEC ET MONTRÉAL

De Montreal
le ou Vii*8 loDe Londres Steam• rt

22 avril Nkatorian
fi mai Cour a n ..

Voir ligne de 
Glasgow

13 mai 
Voir ligne do 

Glasgow 
30 mai Pharmacie du PalaisVAPEUR

“ OltKKAXS 99
Capt Bolduc

Lo et après lo 12 MAI, jusqu’à nouvel 
ordro (lo temps et les circonstances le per- 
msttant), ce bateau fera £lc ytraiot* commo 
suit :

Do Québec 
6 15 a m 
9 15 a m 

11 30 a m 
2 30 p m 
4 45 p m 
fi 45 p m

LUCERNE

ag^Lcs lits sont invariablement payables 
d'avance.

Un médecin expérimenté 6e trouve dans 
chaquo steamer.

Connaissement* direct* accordés à Liver­
pool et dans les port* du continent pour 
toutes les parties du Canada et des Etats du 
l’Ouest

Pour plus amoles détails, s’adresser à 
* ALLAN,RAE * Cie., 

Agent

LE Dr C’. O. LEHEL
a l’honneur d'intormor lo public do la ville

ouvert une phar-et de la campagne qu’il a 
made mo St Paul No 235 (en face de la gare 
du Palais). Son assortiment Bern complet, 
renfermant tous les produits pharmaceuti 
ques et chimiques, médecines patentée*, 
tant américaines que françaises, graines et 
teintures ; ainsi quolcs articles do rantaisie 
et spécialités du dernier goût.

De Pile
15 a m

8 00 a m
10 00 a m

1 30 p m
3 30 p m

-15 p m
DIMANCHEA LOUER Il 30 a m1 00 p m

2 30 p m 
4 00 p m 
6 00 p ra

7 00 p m
Arrêtant à St Joseph en allant et en reve­

nant.
Les jours de féto,un voyage se fera de 1*110 

à Québec à 8 h. du matin.

1 45 p mLogement dans la rue Garneau 
No 18, confortable, chaud, avec 
améliorations moderncB — iong- 

' temps occupé par le juge Dou-

S'adresser à
P. B. CASGRAIN,

4, rue Collins.

3 15 p m

À continuer

■v.l

15 janv Jno


